
La préférence nationale
La base de sa politique est la préférence nationale, qui
exprime la volonté politique de réserver des avantages
(généralement financiers) ainsi que la priorité à l’em-
ploi aux détenteurs/trices de la nationalité française ou
à refuser les aides sociales à des personnes qui ne l’au-
raient pas. Cette idée nauséabonde et profondément
opposée aux valeurs que nous portons et défendons est
l’expression d’une haine, d’un rejet de l’autre qui font
porter sur les étrangers et les étrangères tous les maux
de notre société. Elle est à la base de toutes les discri-
minations, notamment en raison de l’origine, pourtant
interdites en France.

Or, tous les amalgames de ces dernières années (en
matière de sécurité, d’immigration, de religion...) ont
fini par renforcer et diffuser dans notre société un dis-
cours auparavant uniquement porté par le FN. Il l’uti-
lise, en donnant des réponses « faciles et concrètes » :
c’est la faute des autres, il faut donc se replier sur nous
même... 

Capitalistes d’abord... 
Si nous sommes les premiers à considérer que l’accé-
lération des politiques libérales et sécuritaires a généré
une aggravation du chômage, un développement des
inégalités sociales, de la précarité, de la pauvreté et de
l’exclusion, nous refusons les solutions pronées par le
FN pour en « sortir ». Face à l’Europe et à la mondia-
lisation libérale, contraires aux intérêts des salarié-es
et aux besoins sociaux fondamentaux, les réponses
protectionnistes du FN comme la sortie de l’Euro ne
visent qu’à protéger le capitalisme national sans s’at-

Le FN est
notre 
ennemi !

Revenant sur le devant de la scène, l’objectif
du FN vise surtout à devenir « un parti comme
un autre ». Pour SUD PTT, le FN reste un parti
profondément antirépublicain, xénophobe,
sexiste et raciste. S’il prospère actuellement
en s’appuyant sur des discours aux accents
« sociaux », il est clair qu’il ne s’agit là que
d’une façade pour lui donner plus de poids
électoralement. Un piège dans lequel les sala-
rié-es ne doivent pas tomber. 

taquer au rapport capital/travail et à la financiarisation
de l’économie. Le FN joue sur la corde «anti-mondia-
liste ». Pour notre part, nous revendiquons une autre
mondialisation où les solidarités priment en termes
économiques, politiques et sociales,  contrairement à
l’opposition entre les peuples que tous les « nationa-
lismes »  entraînent.
En effet, que le capitalisme soit d’ici ou d’ailleurs, peu
importe : pour les salarié-es c’est bien l’exploitation qui
est en cause, et provoque l’accaparation des richesses
par une minorité. Et c’est bien l’union des salarié-es,
quel que soit leur lieu de travail, qu’il convient de re-
chercher. Les diviser, sous couvert de « préférence na-
tionale » ne peut servir que ceux qui exploitent.

Des discours selon les saisons...
Peu clair, ou plutôt particulièrement changeant dans
son discours selon l’actualité sociale, le FN s’est ainsi
vu défendre les retraites par capitalisation, avec un dé-
part à 65 ans... Puis, pendant le mouvement social
contre la nouvelle réforme de 2010, tout cela a disparu
pour mettre en avant « 40 ans d’annuités » mais avec
la suppression de tout âge légal de départ. Pour finir
lors de la campagne des cantonales avec une revendi-
cation on ne peut plus simpliste :  « la retraite à 60
ans ! ». En résumé, parce que la mobilisation de la rue
refusait la réforme des retraites, et ses nouvelles mo-
dalités de départ, la nouvelle présidente de ce parti en
profitait pour s’interdire toute déclaration qui aurait
démasqué la vraie position du FN sur les retraites...
Idem sur l’État et ses fonctionnaires : hier il les
conspuait (et voulait réduire les missions de l’État aux
seuls services régaliens), aujourd’hui il écrit aux fonc-
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La politique menée par le Front National est avant tout anti-sociale. Les accents
« sociaux » de ses dirigeant-e-s ne sont qu’un écran de fumée. N’en soyons pas
dupes. Rejeter l’autre, en se tournant vers le Front National n’est pas une solution.
C’est tous et toutes ensemble, parce que solidaires et non divisé-e-s face au pa-
tronat que nous arriverons à gagner plus de droits.

tionnaires en leur disant qu’ils sont indispensables.
Tout en citant en premier lieu les suppressions d’em-
plois concernant la police, puis l’armée... Ensuite seu-
lement viennent celles qui concernent l’école et
l’hôpital public (et non la santé). 

Quant à ses positions sur les droits des femmes, qu’une
partie de ses théoriciens souhaitent voir retourner au
foyer, elles vont à l’encontre de la recherche d’une éga-
lité entre les hommes et les femmes. Privilégiant la po-
litique familialiste (et qui exclut de fait tous droits aux
homosexuel-les), le FN  a comme revendication de ces-
ser de rembourser l’avortement, et même si sa prési-
dente n’affiche plus son opposition, cela revient dans
les faits à l’interdire pour « raison financière ».  

Aux antipodes des intérêts 
des salarié-es...
Le monde du travail est clairement devenu une cible
privilégiée dans la stratégie du Front national. Mais
derrière un discours démagogique de façade visant à
présenter ce parti comme le seul défenseur des « pe-
tits » contre « les gros », le contenu concret de son pro-
gramme, renvoyant de fait au chacun pour soi, est tout
autre. Qu’il s’agisse de sa volonté de remettre en cause
la durée du travail, d’harmoniser par le bas nos droits
et d’en finir avec le système de retraites par répartition,
de détruire la législation du travail, de remettre en
cause le droit de grève, et d’instaurer un service public
a minima.

Aux antipodes d’une société solidaire et de transfor-
mation sociale, le projet du FN aboutit à aggraver la
concurrence, à plus de dumping social et fiscal, à
l’exacerbation des tensions xénophobes et nationa-
listes. 

L’Union syndicale Solidaires, dont SUD PTT est adhé-
rente, rappelle que le syndicalisme repose sur la défense
et l’amélioration des droits individuels et collectifs dans
une perspective de transformation sociale. Cette pers-
pective et la défense de nos valeurs supposent la soli-
darité entre tou-te-s les salarié-e-s et le refus de toutes
formes de racisme, de sexisme, d’homophobie.

Quand le FN trompe...
Lors de son discours du 1er mai, « fête » sa-
luant pour le FN non pas le mouvement ou-
vrier et ses combats, mais Jeanne d’Arc
comme le symbole d’un recours contre tous
les « envahisseurs » (!), la nouvelle prési-
dente du FN a conspué les syndicats. Rien
d’étonnant à cela, c’est historique. Dans sa
volonté de séduire les salarié-e-s, le dis-
cours de Marine Le Pen est fait de popu-
lisme mensonger...  Illustration.

«... les grands syndicats n’ont même pas à rendre
compte et (...) il n’existe aucun contrôle sur leurs fi-
nances pourtant sorties de la poche des contribua-
bles », énième phrase de la présidente FN, venant

appuyer sa volonté d’être la seule organisation re-

présentant les travailleurs/ses. Or, elle n’a pas bien

suivi les évolutions législatives depuis quelques an-

nées puisqu’une loi de 2008 oblige à la transparence

des comptes et à leur parution à partir de 2011... 

Quant aux financements des syndicats, ils provien-
nent essentiellement des cotisations de leurs adhé-
rent-e-s (certes ayant un impact sur les finances
publiques puisque déductibles d’impôts dans la li-
mite de 60 %, de la même manière que les cotisa-
tions des partis politiques...). Mais il existe aussi
des subventions :
- celles accordées par les employeurs officielle-
ment, selon des modalités différentes et par accord,
essentiellement liées aux résultats électoraux.
- celles concernant la gestion des organismes pari-
taires (sécurité sociale, Unédic) pour les organisa-
tions qui y siègent.
- celles liées à la formation syndicale.
- celles qui proviennent des collectivités territo-
riales par le biais de mise à disposition de locaux
ou de participations aux frais d’hébergements.

Le syndicat est un outil collectif que les salarié-es
ont créé, pour les représenter et les défendre. Le FN
n’est pas cet outil, son programme est dangereux
pour toutes et tous. 


